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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 
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d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 
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Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Le pouvoir du discours se manifeste par la capacité des personnages à persuader, manipuler ou imposer leur 

volonté. Contrairement au discours du pouvoir, qui lui incarne l’autorité. Chez Racine, le pouvoir du discours et 

le discours du pouvoir jouent un rôle important. Ils se manifestent de diverses manières pour refléter les enjeux 

politique et sociaux de la tragédie, à travers les figures royales telles que Pyrrhus ou Hermione. Ils sont à la fois 

une épreuve et une arme pour les personnages. La parole devient ainsi un outil de contrôle autant qu’un 

révélateur des conflits intérieurs. Notre objectif est d’apporter une concordance entre pouvoir et discours dans le 

théâtre de Racine et de montrer à travers Andromaque, que le langage structure les rapports de force. Le théâtre 

racinien devient le lieu où s’exerce à la fois le pouvoir de dire et le pouvoir d’agir.  

Mots clés : discours- pouvoir – intimidation – manipulation – résistance 

 

The power of speech and the speech of power in racine's andromaque 
 
Summary 

The power of speech is manifested by the ability of characters to persuade, manipulate or impose their will. 

Unlike the discourse of power, which embodies authority. In Racine, the power of discourse and the discourse of 

power play an important role. They manifest in various ways to reflect the political and social issues of the 

tragedy, through royal figures such as Pyrrhus or Hermione. They are both a test and a weapon for the 

characters. Speech thus becomes a tool of control as well as a revealer of inner conflicts. Our objective is to 

bring concordance between power and discourse in Racine's theater and to show through Andromaque that 

language structures power relations. Racinian theater becomes the place where both the power to say and the 

power to act are exercised.  

Keywords : discourse- power – intimidation – manipulation – resistance 

 

Introduction 

Le discours n’est jamais neutre dans la tragédie classique. Il est le vecteur des émotions qui 

révèle les rapports qui existent entre les personnages, un instrument de manipulation et de 

domination. Intimement lié à l’oralité, le discours, pour Paul Aron (2002 : 144), est un « art 

oratoire structuré selon des règles ». Depuis l’Antiquité en passant par le Moyen Âge, 

mailto:matygogo01@gmail.com
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i4.17


 244 

Akiri Octobre 2025, Volume 3, Numéro 4 

jusqu’à l’époque classique, la conception du discours constitue un style qui finit par côtoyer 

toute l’expression linguistique et toute la littérature. 

A. Ubersfeld (1996 : 185) le définit comme « l’ensemble des signes, phoniques émis au cours 

de la représentation et des signes linguistiques (message) ». En un mot, le discours dramatique 

a pour vocation de montrer un champ de tension entre les antagonistes. Son pouvoir de 

persuasion qui accomplit une action et sa force performative en font une arme redoutable. M. 

David (1995 : 102) renchérit en affirmant « le discours théâtral se présente généralement sous 

la forme d’un échange de réplique entre les personnages ». Chez Racine, le discours devient 

un outil incontournable, autour duquel se greffent les tensions tragiques. Andromaque, pour 

G. Forestier (2006 : 296), est la pièce marquante de la « révolution de racinienne ». Ici, 

Racine met en scène les suites de la guerre de Troie, dans un huis clos, où se croise amour, 

devoir et pouvoir. Les personnages s’y affrontent non pas par l’épée, mais par la parole. La 

parole fait la loi, car les décisions se prennent au gré des déclarations et des silences. Notre 

visée est d’établir une concordance entre pouvoir et discours. Nous partons du principe que le 

discours détermine la force, la position et le pouvoir de la source émettrice. Il participe de 

l’évolution de la société humaine grâce à l’interaction entre les personnages de la cour et ceux 

de la classe moyenne. Quelles sont les manifestations du discours et du pouvoir ? Comment se 

matérialise la pragmatique situationnelle du pouvoir et du discours dans Andromaque ? Dans 

quelle mesure le discours et le pouvoir sont des ressorts de l’esthétique théâtrale racinienne ? 

Telles sont les principales interrogations auxquelles cette présente réflexion envisage apporter 

des éléments de réponses à une perspective sociocritique. 

1. Le discours et le pouvoir en état 

Le discours est inséparable du pouvoir. Pour G. Forestier (2012 : 46), le discours et le pouvoir 

« ne se conçoivent pas sans un plan, des lieux, un style, des figures (…) passés au crible de la 

rhétorique ». En effet, par le discours se scellent les alliances, les condamnations et les 

trahisons. Mais semble parfois impuissant à éviter le chaos. Chez Racine, le discours est 

puissant et vain, car il peut infléchir une décision et échoue souvent à contenir la violence 

tragique du désir et du destin. Andromaque illustre l’ambiguïté du pouvoir, cela est visible 

dans l’apparat politique, soumis aux passions et au langage. 

1.1. Les paradigmes du discours 

Le discours constitue bien plus qu’un simple moyen de communication. C’est un champ de 

tensions et un outil de pouvoir entre les personnages. Chaque personnage s’inscrit dans un 

paradigme discursif spécifique qui trahit son rapport à l’autorité et au destin. Racine lui 
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confère une portée à la fois politique et dramatique. Andromaque explore divers modes de 

discours dramatiques à travers les répliques, qui dessinent les rapports de force. 

1.1.1. Le dialogue 

Le dialogue théâtral selon D. Maingueneau (1999 : 44) est « par opposition au monologue, 

toute forme d’échange, le plus souvent entre deux personnes ». Le dialogue dramatique 

requiert au moins deux personnages. D’un côté, l’auteur et de l’autre, les personnages. Ils sont 

engagés dans un processus discursif et constituent les émetteurs irrévocables qui donne un 

sens à l’existence humaine. Pour P. Freire (1974 : 72.), « le dialogue est une exigence 

existentielle ». L’homme, en tant qu’un être social, se sert du dialogue pour s’exprimer avec 

les autres. Le dialogue prend alors l’allure d’une conversation dans la réalité car tout échange 

de paroles porte toujours sur un sujet. P. Larthomas (1980 : 297) renchérit cette idée : « le 

dialogue suppose et crée à la fois des relations particulières entre les personnages qui doivent, 

sur un sujet donné, s’exprimer de telle ou telle façon ». En principe, il ne s’agit pas pour les 

personnages d’échanger sans raison valable. Le sujet est l’élément clé autour duquel les 

interlocuteurs doivent fonder leurs propos. Dans cette perspective, les paroles sont réellement 

entendues dans la mesure où les auteurs sont visibles. 

 Le dialogue dans Andromaque se mue en affrontement entre deux volontés irrésistibles. 

Chaque personnage tente d’imposer son autorité ou sa vision à l’autre. Ainsi, dans cette 

dynamique, le plus fort s’exprime plus que celui qu’il considère comme étant faible. Les types 

et formes de phrases sont porteurs de sens, dans la mesure où leur structure syntaxique et leur 

mode de fonctionnement, permettent de déceler les relations qu’entretiennent les 

protagonistes. Tel est le cas dans les échanges entre Pyrrhus et Andromaque. En effet, dès 

l’acte I, Pyrrhus exprime son amour tout en menaçant Andromaque de la mise à mort de son 

fils Astyanax  

 Pyrrhus :          Hé bien, madame, hé bien, il faut vous obéir   

    Il faut vous oublier, ou plutôt vous haïr.     

    Oui, mes vœux ont trop loin poussé leur violence   

    Pour ne plus s’arrêter que dans l’indifférence ;    

    Songez-y bien : il faut désormais que mon cœur,   

    S’il n’aime avec transport, haïsse avec fureur.    

    Je n’épargnerai rien dans ma juste colère :    

    Le fils me répondra des mépris de la mère ;   

    La Grèce le demande ; et je ne prétends pas    

    Mettre toujours ma gloire à sauver des ingrats. 

 

 Andromaque :  Hélas ! Il mourra donc ! Il n’a pour sa défense 

   Que les pleurs de sa mère et que son innocence ;   

   Et peut-être après tout, en l’état où je suis,    

   Sa mort avancera la fin de mes ennuis.     
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   Je prolongeais pour lui ma vie et ma misère :    

   Mais enfin sur ses pas j’irai revoir son père.    

   Ainsi tous trois, seigneur, par vos soins réunis,    

   Nous vous…  

        

 Pyrrhus :   Allez, madame, allez voir votre fils.     

    Peut-être, en le voyant, votre amour plus timide    

    Ne prendra pas toujours sa colère pour guide.    

    Pour savoir nos destins j’irai vous retrouver :    

    Madame, en l’embrassant, songez à le sauver. 
(Andromaque : acte I, scène 4, vers 363-385) 

Cet échange de réplique entre Pyrrhus et Andromaque est un chantage voilé. En effet, le 

champ lexical de la terreur « haïr, violence, fureur, colère, mépris ingrats » dévoile les 

intentions de Pyrrhus. Il crée ainsi la psychose dans l’esprit d’Andromaque. Aussi, ses 

répliques contiennent des verbes qui ordonnent « il faut » (3fois), « allez » (2fois) et qui 

menaces « songez-y bien » « songez à le sauver ». Il révèle à travers toute cette terreur la 

profondeur de sa pensée, sa passion pour Andromaque. Le pouvoir de Pyrrhus s’incarne dans 

son discours, dont l’autorité est incontestable. Dans ce dialogue, la longueur des répliques est 

variable. Les répliques de Pyrrhus sont plus longues que celles d’Andromaque. Il s’exprime 

plus, ce qui traduit sa domination non seulement par sa position politique, mais aussi par son 

discours injonctif. Pour J-P. Ryngaert (2005 : 5) « La question du dialogue au théâtre a 

paradoxalement pris une importance nouvelle », dans la mesure où les échanges se 

transforment en menace voilée. Pyrrhus se présente comme un instrument du destin, pour 

légitimer une demande qui n’est en réalité qu’un chantage amoureux. Il veut contraindre 

Andromaque à l’épouser en échange de la vie de son fils Astyanax. Cependant, contre toute 

attente Andromaque résiste et transforme le dialogue en déclaration de résistance. Ici, le 

dialogue révèle la logique du pouvoir sur le personnage opprimé. On observe un déplacement 

du pouvoir qui n’est pas politique, mais discursif. À côté de ce langage de l’autorité, se 

déploie un autre paradigme du discours, celui de la tirade. 

1.1.2. La tirade 

La tirade repose sur la convention que le personnage, même au comble de l’émotion puisse 

s’exprimer dans un long discours cohérent sans être interrompu. Dans les pièces classiques, 

les personnages s’expriment en longues répliques et ne s’interrompent pas, de telle sorte que 

pour P. Larthomas (1980 : 167), « la tirade est l’unité de discours ». Elle a une valeur 

informative et peut contenir un récit qui est le plus souvent destiné à convaincre, persuader un 

personnage. V. Kablan (2013 : 54-64) dans son article intitulé « le théâtre un art du jeu et un 

jeu de la vie », le définit ainsi : « La tirade résulte dans la capacité du personnage à produire 
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continûment un discours dont la longueur permet d’apprécier des compétences lexicales, 

stylistiques, grammaticales, phonétiques, idéologiques et de versification chez l’auteur 

dramatique » Elle est illustrée par le discours de Pyrrhus qui met en évidence son pouvoir sur 

ses sujets. Il se joue d’eux grâce à son autorité : 

Pyrrhus         

Madame, demeurez.         

On peut vous rendre encore ce fils que vous pleurez.     

Oui, je sens à regret qu’en excitant vos larmes      

Je ne fais contre moi que vous donner des armes      

Je croyais apporter plus de haine en ces lieux.      

Mais, madame, du moins tournez vers moi les yeux ;     

Voyez si mes regards sont d’un juge sévère,      

S’ils sont d’un ennemi qui cherche à vous déplaire.      

Pourquoi me forcez-vous vous-même à vous trahir ?     

Au nom de votre fils, cessons de nous haïr.       

À le sauver enfin c’est moi qui vous convie.      

Faut-il que mes soupirs vous demandent sa vie ?      

Faut-il qu’en sa faveur j’embrasse vos genoux ?      

Pour la dernière fois sauvez-le, sauvez-nous      

Je sais de quels serments je romps pour vous les chaines,     

Combien je vais sur moi faire éclater de haines.      

Je renvoie Hermione, et je mets sur son front,      

Au lieu de ma couronne, un éternel affront.       

Je vous conduis au temple où son hymen s’apprête ;     

Je vous ceins du bandeau préparé pour sa tête.      

Mais ce n’est plus, madame, une offre à dédaigner ;     

Je vous le dis : il faut ou périr ou régner.       

Mon cœur, désespéré d’un an d’ingratitude,      

Ne peut plus de son sort souffrir l’incertitude.      

C’est craindre, menacer, et gémir trop longtemps.      

Je meurs si je vous perds ; mais je meurs si j’attends.     

Songez-y : je vous laisse, et je viendrai vous prendre     

Pour vous mener au temple où ce fils doit m’attendre ;     

Et là vous me verrez, soumis ou furieux,       

Vous couronner, madame, ou le perdre à vos yeux.     

   (Andromaque, Acte III, scène 7, vers 947-976)  

Ce long discours de Pyrrhus lui permet de justifier son plan machiavélique ; « Au nom de 

votre fils, cessons de nous haïr » (vers 956). En effet, Pyrrhus est prêt à tout, il utilise son 

pouvoir pour assouvir sa passion, son amour pour Andromaque. Il supplie Andromaque dans 

un premier temps, afin que celle-ci cède à son amour « Mais, madame, du moins tournez vers 

moi les yeux / Voyez si mes regards sont d’un juge sévère » (vers 952-953). Pyrrhus est 

dominé par sa passion qui le submerge et le dépossède de ses facultés. Ensuite, par amour, il 

compte braver les interdits pour qu’Andromaque ait un regard attendrissant à son égard. « Je 

renvoie Hermione…Je vous conduis au temple où son hymen s’apprête / Je vous ceins du 

bandeau préparé pour sa tête » (vers 963-966). Pour lui montrer son amour il lui fait part de 
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son intention vis-à-vis. Et pour finir, Il est même prêt à trahir sa patrie, risquer sa vie pour cet 

amour. Pour y parvenir, il renonce à ses droits monarchiques « Je meurs si je vous perds ; 

mais je meurs si j’attends / Songez-y : je vous laisse, et je viendrai vous prendre » (vers 973-

974). Pyrrhus renonce à ses droits pour Andromaque. Sa passion devient une force invisible 

qui le manipule au point de le perdre. Chez Racine, la tirade est bien plus qu’une simple 

longue réplique. Elle est un moment d’éclosion dramatique, où la parole devient une action, 

une tragédie. Dans Andromaque, ces moments sont autant d’éclairages sur les faiblesses de 

l’âme, de la société. Ils marquent la rupture du dialogue : l’un parle, l’autre se tait et c’est ce 

silence qui scelle le destin des personnages. Le discours dramatique ne fonctionne pas comme 

celui des autres genres littéraires. Plusieurs procédés sont mis œuvre dans le cadre de la 

construction du discours dramatique ; la stichomythie constitue aussi un discours dramatique. 

1.1.3. La stichomythie 

Pour P. Parvis (1996 : 340), la stichomythie est « l’échange verbal très rapide entre deux 

personnages, le plus souvent à un moment particulièrement dramatique de l’action ». Cette 

technique dramatique est héritée du théâtre antique grec. Elle est une partie du dialogue 

théâtral, où se succèdent de courtes répliques, de longueur à peu près égale. Dans 

Andromaque, l’extrait ci-dessous en est une illustration : 

Pyrrhus :   Le perfide ! Il mourra. Mais que t’a dit Oreste ?    

Cléone :   Oreste avec les Grecs dans le temple est entré.    

Hermione :  Hé bien ! à me venger n’est-il pas préparé ?    

Cléone      :  Je ne sais.        

Hermione :  Tu ne sais ? Quoi donc ? Oreste encore, Oreste me trahit ? 

     (Andromaque, Acte 5, scène 2, vers 1458-1463) 

L’égalité des répliques dans la stichomythie a permis de déterminer la constance des échanges 

entre Hermione et Cléone. En effet, Hermione totalise trois (3) prises de parole sur un total de 

cinq (5) répliques ; tandis que Cléone totalise deux (2) sur les cinq. Le dialogue stichomythie 

entre les deux personnages crée une tension palpable. Chaque réplique est perçue comme une 

attaque ou une défense, aussi le rythme rapide traduit l’urgence du conflit interne d’Hermione. 

Elle lutte avec ses sentiments pour Pyrrhus, tandis que Cléone cherche à la ramener sur le 

chemin de la raison. Le dialogue stichomythique est un reflet des luttes intérieures des 

personnages. Il démontre comment l’orgueil peut servir de rempart face à la douleur. Racine 

rend palpable à travers le dialogue stichomythie la complexité des émotions et les choix 

difficiles, auxquels les individus sont confrontés dans des situations de crise. 
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1.2. Les résonnances du pouvoir 

Le théâtre de Racine met en scène des passions qui sont radiées par la question du pouvoir. Il 

l’inscrit dans un monde souvent religieux ou monarchique. Le pouvoir y est transcendant, 

quelque fois voulu ou puni par les dieux. Qu’il s’agisse de l’autorité monarchique ou du 

pouvoir divin, l’autorité racinienne est toujours marquée par l’instabilité des menaces, qui 

génère la souffrance. Les tragédies antiques mettent en scène des personnalités de haut rang ; 

des rois et des reines pliant sous le poids de leur rôle. Ils sont incapables d’échapper à leur 

destin. 

1.2.1. L’autorité monarchique 

Dans Andromaque, Racine met en conflit l’idéal monarchique fondé sur l’ordre et la raison 

d’État. La question de l’autorité monarchique est éminente. Qui détient le pouvoir ? Comment 

l’exerce-t-on ? Dès les premières scènes, le cadre monarchique est planté ; la scène se passe 

dans le palais de Pyrrhus. Fils d’Achille, il est le roi d’Épire. De par sa position politique, il 

affirme sa domination et exerce un pouvoir absolu sur son peuple. Souverain légitime, il 

incarne l’autorité, capable de maintenir l’ordre et de décider pour son royaume. Il n’a pas de 

véritable conseiller, puisque son confident n’a pas de mot à dire sur ses décisions. Le jeune 

Phœnix est habitué à lui obéir son protester. Cependant, lorsqu’il tente de le raisonner : 

Phœnix : Seigneur, vous entendez.      

  Gardez de négliger        

Une amante en fureur qui cherche à se venger.       

   Elle n’est en ces lieux que trop bien appuyer ;     

 La querelle des Grecs à la sienne est liée ;      

Oreste l’aime encore ; et peut-être à ce prix…    

  (Andromaque Acte IV, scène 6, vers 1387-1392) 

Il lui rappelle les conséquences d’un accord d’alliance entre lui et Andromaque. Phoenix met 

en garde Pyrrhus contre ses agissements. Pour lui, il doit se garder de la colère d’« une amante 

en fureur qui cherche à se venger / La querelle des Grecs à la sienne est liée » (vers 1389-

1391). En effet une amante en colère est prête à tout pour assouvir sa vengeance, elle peut être 

un élément déclencheur de conflit. Puisque les Grecs, insatisfaits expriment leur 

mécontentement, leur union à la colère d’une amante s’avère très risquée pour la survie de 

Pyrrhus. Mais, la colère de son peuple est insignifiante aux yeux de Pyrrhus. Il n’y prête 

aucune attention et résume toute sa politique et ses soucis en une seule phrase : 

« Andromaque m’attend », (vers1392). Aveuglé et sourd à toutes les mises en garde de 

Phoenix, Pyrrhus ne se soucie plus que de lui-même. Il ne pense qu’à satisfaire ses aspirations 

personnelles au profil de son peuple. 
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À travers Pyrrhus, Racine dépeint la chute des figures de pouvoir. Il offre une vision du 

pouvoir monarchique. Aussi, interroge-t-il la légitimité d’un pouvoir qui est fondé 

uniquement que sur la naissance.  

1.2.2. Le pouvoir divin 

Dans le théâtre racinien, les divinités sont omniprésentes. Elles jouent un rôle d’impact et leur 

présence s’exprime à travers le déchaînement des passions. Bien que discrètes dans 

Andromaque, leurs présences impactent fortement le destin des personnages. Elles ne sont pas 

nommées directement, mais agissent à travers le destin et les lois morales qu’elles définissent. 

Les personnages chez Andromaque sont emprisonnés dans des rôles établis par une force 

supérieure qu’est le destin, une expression de la volonté divine. Au début de la pièce, Oreste 

se plaint d’un trouble intérieur qu’il n’arrive pas à contenir : 

Oreste : Hélas ! qui peut savoir le destin qui m’amène ?    

   (Andromaque Acte I, scène 1, vers 25) 

L’angoisse d’Oreste exprime l’impuissance des hommes face à des forces invisibles qui les 

submergent. Ce destin impitoyable est une manifestation du pouvoir divin, qui ne laisse que 

peu de place au libre arbitre. Andromaque quant à elle reste fidèle aux dieux, elle obéit aux 

valeurs. Elle refuse d’épouser Pyrrhus, malgré les menaces à l’encontre de son fils. 

Cependant, elle use de stratégie pour assurer la vie à son fils et ensuite se venger de Pyrrhus : 

Andromaque :  Je vais donc, puisqu’il faut que je me sacrifie,    

Assurer à Pyrrhus le reste de ma vie,     

Je vais, en recevant sa foi sur les autels     

L’engager à mon fils par des liens immortels.    

Mais aussitôt ma main, à moi seule funeste,    

D’une infidèle vie abrégera le reste,     

Et, sauvant ma vertu, rendra ce que je doi    

À Pyrrhus, à mon fils, à mon époux, à moi.    

Voilà de mon amour l’innocent stratagème.   

  (Andromaque, Acte IV, scène 1, vers 1089-1097) 

Par ce stratagème, Andromaque incarne la fidélité aux dieux et aux morts. Elle agit selon les 

lois sacrées, celles des dieux, plus fortes que celles des hommes. Ici, le devoir envers les 

dieux l’emporte sur l’instinct de survie d’Andromaque. Elle est déterminée à demeurer 

vertueuse jusqu’au bout. Même si les dieux ne sont pas invoqués directement dans la pièce, 

leur, omniprésence se perçoit dans la conscience morale des personnages. Leur influence 

s’exerce indirectement à travers la chaine des causes tragiques, qui écrase les volontés 

humaines : 

Hermione :  Va profaner des dieux la majesté sacrée ;   

   Ces dieux, ces justes dieux n’auront pas oublié    
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Que les mêmes serments avec moi t’ont lié.   

  (Andromaque, Acte III, scène 5, vers 1382-1384) 

La pièce de Racine obéit ainsi à la règle de la tragédie classique, qui montre la grandeur et la 

faiblesse humaine face à la puissance du destin. Racine fait du pouvoir divin une force 

silencieuse et omniprésente, qui intervient dans le destin. Les dieux, bien qu’absents de la 

scène, sont à l’origine des conflits entre les hommes. Leurs lois invisibles conditionnent le 

sort des personnages et illustrent parfaitement la tragédie humaine face à l’absolu 

2. Pragmatique situationnelle du pouvoir et du discours  dans andromaque 

La pragmatique étudie la manière dont le contexte d’énonciation influence le sens des 

discours. Selon P. Aron (2002 : 464), elle « désigne d’abord l’étude des actes de langages, 

des performatifs (où « dire, c’est faire ») et plus généralement les actions produites par les 

discours sur les interlocuteurs. » Dans Andromaque, la pragmatique situationnelle révèle 

comment la parole devient le vecteur principal du pouvoir dans un univers où les personnages 

sont pris entre désir, devoir et manipulation. Elle marque la volonté de « généraliser la 

dimension pragmatique à la totalité de l’étude du langage » (Latraverse, 1987 : 74). 

2.1. Le discours comme une forme à variante  

Racine donne à la parole une place incontournable. En effet c’est par elle que les personnages 

expriment leurs passions, par elle aussi que se nouent les conflits. Le discours dans 

Andromaque univoque. Il se transforme selon les enjeux, les intentions et les personnages. 

Aussi, il s’adapte aux circonstances et devient une arme dans un monde dominé par les 

tensions politiques et les passions amoureuses. 

2.1.1. Le jeu de réplique 

La réplique, pour P. Parvis (1996 : 301), est « le fait de répondre à un discours précédent ». 

Elle montre les échanges verbaux entre le personnage qui incarne le pouvoir et les autres 

personnages. Le dialogue entre Pyrrhus et Andromaque  constitue l’un des piliers 

dramatiques de la tragédie de Racine. Il donne à voir à travers un jeu de réplique chargé 

d’émotion, tendu, un affrontement entre Pyrrhus et  Andromaque : 

Pyrrhus  :  Allons aux Grecs livrer le fils d’Hector.     

Andromaque :  Ah ! Seigneur, arrêtez ! Que prétendez-vous faire ?   

 Si vous livrez le fils, livrez-leur donc la mère !    

Vos serments m’ont tantôt juré tant d’amitié !    

Dieux ! ne pourrai-je au moins toucher votre pitié ?   

Sans espoir de pardon m’avez-vous condamnée ?   

 

Pyrrhus :   Phœnix vous le dira, ma parole est donnée   
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Andromaque :  Vous qui baviez pour moi tant de périls divers.   

   

Pyrrhus :   J’étais aveugle alors ; mes yeux se sont ouverts.    

Sa grâce à vos désirs pouvait être accordée ;    

Mais vous ne l’avez pas seulement demandée :    

C’en est fait.       

   

Andromaque :  Ah ! Seigneur, vous entendiez assez     

Des soupirs qui craignaient de se voir repoussés.   

Pardonnez à l’éclat d’une illustre fortune    

Ce reste de fierté qui craint d’être importune.    

Vous ne l’ignorez pas : Andromaque, sans vous    

N’aurait jamais d’un maître embrassé les genoux.   

 

Pyrrhus :   Non, vous me haïssez ; et dans le fond de l’âme   

Vous craignez de devoir quelque chose à ma flamme.  

Ce fils même, ce fils, l’objet de tant de soins,    

Si je l’avais sauvé, vous l’en aimeriez moins.    

La haine, le mépris, contre moi tout s’assemble :   

Jouissez à loisir d’un si noble courroux,     

Allons, Phœnix       

  (Andromaque, Acte III, scène 6, vers 901-924). 

Cet échange entre Pyrrhus et Andromaque renferme le pouvoir absolu. Celui de Pyrrhus qui 

règne en maître. À travers ce dialogue, la totalité des répliques de Pyrrhus suggère le pouvoir, 

le désir d’impressionné Andromaque « Allons aux Grecs livrer le fils d’Hector / Phoenix vous 

le dira, ma parole est donnée » (vers 901 et 907). Pyrrhus veut impressionner Andromaque en 

lui montrant qu’il est le seul qui détient le pouvoir. Aussi sa parole est irrévocable une fois 

qu’elle est donnée. Il dispose de tous les pouvoirs politique et militaire. Il use de ceux-ci pour 

déclarer son amour à Andromaque avec un chantage « Si je l’avais sauvé, vous l’en aimeriez 

moins / la haine, le mépris, contre moi tout s’assemble » (vers 921-922). Il réclame l’amour 

par la contrainte car il ne parvient pas à séparer le désir amoureux du besoin de possession. 

Cependant, les répliques d’Andromaque révèlent un personnage qui résiste et reste digne face 

à n’importe qu’elle situation difficile. Elle est raisonnable dans ses interventions « Si vous 

livrez le fils, livrez-leur donc la mère / Ce reste de fierté qui craint d’être importune » (vers 

903 et 917). Andromaque tient tête à Pyrrhus. Elle ne fléchit pas bien au contraire, elle désir 

comme toute mère qui voit la souffrance de son enfant, mettre fin à cette souffrance. Et en 

acceptant de mourir avec son fils, elle devient cette héroïne qui brise les barrières du pouvoir 

pour s’affranchir par la mort et rester fidèle jusqu’au bout. 

Ainsi, à travers le langage autoritaire, on perçoit chez Racine la violence de la passion 

masculine, une passion de contrainte et de chantage. 
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2.1.2. Le discours en tirade  

La tirade est bien plus qu’un ornement rhétorique chez Racine. Elle est un lieu de dévoilement 

des passions. Elle reflète la grandeur des passions qui enferme les personnages dans leur 

destinée. Dans Andromaque la tirade exprime un double rôle celui de convaincre ou 

d’influencer. Elle est perçue comme un outil de pouvoir aux mains de celui qui cherche à 

imposer sa volonté et son pouvoir. C’est le cas de Pyrrhus dans l’acte I de la scène 2 : 

Pyrrhus : La Grèce en ma faveur est trop inquiétée      

  De soins plus importants je l’ai crue agitée    

  Seigneur ; et, sur le nom de son ambassadeur    

  J’avais dans ses projets conçu plus de grandeur.      

  Qui croyait, en effet, qu’une telle entreprise     

  Du fils d’Agamemnon méritât l’entremise ;    

  Qu’un peuple tout entier, tant de fois triomphant,   

  N’eût daigné conspirer que la mort d’un enfant ?   

  Mais à qui prétend-on que le sacrifie ?       

  La Grèce a-t-elle encor quelque droit sur sa vie ?    

  Et seul de tous les Grecs ne m’est-il pas permis     

  D’ordonner d’un captif que le sort m’a soumis ?     

  Oui, seigneur, lorsqu’au pied des murs fumants de Troie   

  Les vainqueurs tout sanglants partagèrent leur proie,    

  Le sort, dont les arrêts furent alors suivis,      

  Fit tomber en mes mains Andromaque et son fils.   

  Hécube près d’Ulysse acheva sa misère ;    

  Cassandre dans Argos a suivi votre père ;     

  Sur eux, sur leurs captifs, ai-je étendu mes droits ?      

  Ai-je enfin disposé du fruit de leurs exploits ?    

   (…)Mon courroux aux vaincus ne fut que trop sévère.   

  Mais que ma cruauté survive à ma colère !     

  Que, malgré la pitié dont je me sens saisir,     

  Dans le sang d’un enfant je me baigne à loisir !     

  Non, seigneur ; que les Grecs cherchent quelque autre proie ;  

  Qu’ils poursuivent ailleurs ce qui reste de Troie.     

  De mes inimitiés le cours est achevé ;     

  L’Épire sauvera ce que Troie a sauvé.     

      (Andromaque, Acte I, scène 2, vers 173-220)   

À travers la tirade, Pyrrhus s’adresse à Oreste. Il prend le  temps  de lui faire part de ses 

projets pour la Grèce. « La Grèce en ma faveur est trop inquiétée / J’avais dans ses projets 

conçu plus de grandeur » (vers173 et 176). Tous les projets que Pyrrhus comptait réaliser pour 

la Grèce n’ont aucune importance face à la détermination des Grecs de voir périr Andromaque 

et son fils.  Il est peiné par la réaction de tout un peuple qui autrefois craint et envié, ne 

demande que la mort d’un enfant « Qu’un peuple tout entier, tant de fois triomphant / N’eut 

daigné conspirer que la mort d’un enfant ? » (Vers 179-180). Il est indigné face à leur attitude 

et faire comprendre à Oreste qu’il est le roi « Et seul de tous les Grecs ne m’est-il pas permis / 

d’ordonner d’un captif que le sort m’a soumis ? » (Vers 183-184). En réagissant ainsi, Pyrrhus 

influence Oreste par sa position de chef suprême. Il lui impose sa volonté en l’amenant à se 
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remémorer l’histoire de Cassandre. Il lui demande de ne pas interférer dans ses décisions 

politiques « Cassandre dans Argos a suivi votre père / Sur eux, sur leurs captifs, ai-je étendu 

mes droits ? », (vers 190-191). Pyrrhus reste et demeure un roi qui privilégie la vie humaine. 

Il refuse de satisfaire aux exigences des Grecs. Ce refus, bien qu’il montre la portée du 

pouvoir de Pyrrhus, cache un mobile personnel. L’étendue de la tirade permet d’exposer la 

pensée la plus complexe de Pyrrhus et donne au spectateur de déceler le for intérieur de celui-

ci ; son amour pour Andromaque et d’analyser pour R. Barthes (1979), « la profondeur 

psychologique des personnages raciniens » 

2.2. Le discours, un déterminisme du pouvoir 

Le pouvoir n’est pas l’apanage de la force physique et des institutions. Il s’incarne par le 

discours. À travers le discours ; qu’il soit public ou pas, par la rhétorique, l’on peut souvent 

identifier celui qui détient le pouvoir, sans qu’il ne soit désigné. En analysant le discours on 

remonte vers l’émetteur, vers sa fonction, son autorité. Il s’agira ici de montrer comment le 

discours permet d’identifier celui qui exerce le pouvoir. 

À l’entame de la pièce, Pyrrhus, roi d’Épire, parle en souverain. Il tient tête à Oreste 

l’ambassadeur des Grecs qui ne demande que la mort d’Astyanax, le fils d’Andromaque. Il 

refuse de livrer celui-ci en se servant de son autorité : 

Pyrrhus :  La Grèce en ma faveur est trop inquiète (…)     

Mais à qui prétend-on que je le sacrifie ?     

La Grèce a-t-elle encor quelque droit sur sa vie ?    

Et seul de tous les Grecs ne m’est-il pas permis     

D’ordonner d’un captif que le sort m’a soumis ? (…)    

Non, seigneur ; que les Grecs cherchent quelque autre proie.  

    (Andromaque, Acte I, scène 2, vers 173-217) 

Pyrrhus affirme sa position de force, de pouvoir par l’emploi d’adjectif possessif « ma, m’ 

(2fois) ». En effet, ces adjectifs possessifs démontrent que Pyrrhus est l’unique détenteur de 

pouvoir. Son discours est ferme et autoritaire lorsqu’il affirme : « Et seul de tous les Grecs ne 

m’est-il pas permis ̸ D’ordonner d’un captif que le sort m’a soumis ? », il s’apparente à une 

mise en garde contre une tierce personne ; en occurrence les Grecs représentés par Oreste. 

Pyrrhus est le parfait exemple du despotisme humain ; comme le décrit J. Rohou (1996 : 

459) : « Le héros tragique est celui qui s’affirme en rompant ses liens de subordination 

morale, trahissant parents, passé, parole, patrie, fidélité religieuse ou conjugale ; celui dont le 

besoin passionnel et les actions tyranniques sont causes principales de tout » Pour lui, 

l’émancipation du personnage passe par l’abandon de toutes les valeurs auxquelles est 

substituée l’autorité absolue. Pyrrhus, en affirmant son indépendance face à la pression 

diplomatique de la Grèce, est peint par Racine comme un personnage, don le cheminement est 



 255 

Akiri Octobre 2025, Volume 3, Numéro 4 

de concevoir l’Homme à travers sa  conscience, qui lui inculque les valeurs du bien et du 

mal. 

La pièce de Racine est le lieu de confrontation des pouvoirs. En effet, la majorité des 

personnages dans Andromaque détient un pouvoir, dans la mesure où chaque acte de la pièce 

se solde par une prise de décision. La fin dans les différents actes I, II et IV, met en relief 

l’autorité de Pyrrhus. Celui-ci de par sa position et son discours influence les autres 

personnages : 

« Madame, en l’embrassant, songez à le sauver » (Acte I, vers 385),    

« Faisons tous ce que j’ai promis. » (Acte II, vers708)     

« Andromaque m’attend. Phoenix, garde son fils » (Acte IV, vers 1392) 

 

Sur un total de cinq (5) actes que contient Andromaque Pyrrhus ordonne à chaque fin d’acte. 

Il totalise trois (3) actes, dans lesquels il intervient à la fin pour émettre une ordonnance. 

Aussi, l’emploi de l’impératif présent ; « songez, faisons et garde » conjugué à la deuxième, 

première personne du pluriel et à la deuxième personne du singulier, détermine l’autorité de 

celui-ci. Il lui permet de faire des recommandations « songez à le sauver » et d’ordonner 

« Phoenix, garde son fils ». Le pouvoir dans Andromaque s’identifie à la force de la parole, du 

discours. Diriger renvoie à imposer sa suprématie par les ordres, les recommandations et les 

décrets. 

3. Le discours et le pouvoir, des ressorts de l’esthétique théâtrale de jean racine 

Racine demeure l’un des pionniers de la tragédie classique au XVIIe siècle. Auteur tragique 

incontournable, il est un dramaturge, un intemporel qui a su concilier les époques antique, 

classique voire contemporaine dans ses œuvres. Son esthétique repose sur une organisation 

rigoureuse dans laquelle est inscrit son théâtre ; unité d’action, vraisemblance et bienséance. 

Cette rigueur ne réduit pas la force expressive de la parole. Bien au contraire elle en concentre 

la tension dramatique. Le discours racinien est marqué par un langage rythmé, épuré, qui 

intensifie les conflits intérieurs. Pour M. Bakhtine (1984 : 265), le problème des genres du 

discours à une perspective pragmatique : « les domaines de l’activité humaine, aussi variés 

soient-ils, se rattachent toujours à l’utilisation du langage […]. L’utilisation de la langue 

s’effectue sous forme d’énoncés concrets, uniques (oraux ou écrits) qui émanent des 

représentations de tel ou tel domaine de l’activité humaine. » Ces conflits font la beauté du 

théâtre racinien, car son esthétique repose sur la démesure des sentiments.  
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Racine construit une esthétique dramatique où la parole, loin d’être simple ornement, devient 

le lieu même de la tragédie. Dans cette parole tendue, noble et tragique réside toute la 

grandeur de son théâtre. 

3.1. Le discours, un révélateur de socialité 

Le XVIIe siècle français, sous le règne de Louis XIV, fut marqué par une société 

profondément hiérarchisée qui affirmait un pouvoir absolu. Le théâtre classique dans ce 

contexte, devient un miroir de la société qui s’efforce à révéler à la fois les tensions et les 

mécanismes du pouvoir. Racine, éminent dramaturge de la tragédie classique, met en scène 

des personnages antiques, en conflits. Les conflits qu’ils développent sont enracinés dans la 

réalité de son époque. Il fustige les rapports de pouvoir et les contraintes sociales qui furent 

les caractéristiques du XVIIe siècle. Le discours racinien met en lumière une société 

hiérarchisée, où chacun personne à une place bien définit. En effet, les héros raciniens ; rois, 

reines, généraux, sont le plus souvent prisonniers de leur statut. Ils sont en conflit interne 

entre leur désir individuel et les devoirs imposés par la fonction sociale. Dans Andromaque, 

Pyrrhus s’exprime en tant que roi, mais son discours est traversé par la peur de perdre le 

pouvoir causé  par sa passion amoureuse pour Andromaque : 

Pyrrhus : Tel qu’il est, tous les Grecs demandent qu’il périsse, (…)    

Tous les Grecs m’ont déjà menacé de leurs armes (…)    

Je souffre tous les maux que j’ai faits devant Troie (…)      

La Grèce le demande ; et je ne prétends pas     

 Mettre toujours ma gloire à sauver des ingrats    

   (Andromaque Acte I, scène 4 vers 273-372) 

Cette double nature du discours, politique et intime, illustre la vie au XVIIe siècle. Les rois 

sont anxieux, incapables d’agir librement « Tous les Grecs m’ont  menacé de leurs armes / Je 

souffre tous les maux que j’ai faits devant Troie » (vers 273et 282) Pyrrhus fait face à une 

situation des plus alarmante. En effet, bien qu’il soit le roi, le pouvoir de Pyrrhus est influencé 

par le peuple. Ses prises de décisions vont dans le sens du peuple qui est souverain. Il est sous 

la pression constante des règles sociales et politiques. Ici, le pouvoir n’est pas représenté 

comme un privilège, mais plutôt comme un fardeau, un poids dont les rois ne peuvent s’en 

défaire. Le discours de Pyrrhus est intime car sa passion pour Andromaque est forte « La 

Grèce le demande ; et je ne prétends pas / Mettre toujours ma gloire à sauver des ingrats » 

(vers 371-372). La passion de Pyrrhus se heurte à la détermination du peuple. Il est pris entre 

deux choix. Cependant sa passion ne parvient pas à triompher puisque, son discours est plein 

de contradictions qui révèlent la fragilité du pouvoir, malgré les apparences de puissance. 
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Racine montre ainsi que le pouvoir au XVIIe siècle reposait sur la maitrise du langage. Cette 

idée rejoint l’exigence imposée à la  cour de Louis XIV, qui privilégiait l’art oratoire. 

Par ailleurs, le discours chez Racine se fait aussi un écho discret mais profond dans la société 

de la cour de Versailles. En effet, les luttes de pouvoir mises en scène dans son théâtre 

rappellent celles que vivaient les rois. Dans Andromaque, les passions amoureuses sont 

interdites par la raison d’État. En effet, aimer une captive étrangère, c’est se dresser, aller 

contre la logique du  pouvoir. Pyrrhus va contre cette logique en aimant une captive 

Andromaque. 

Pyrrhus :  Je vous offre mon bras. Puis-je espérer encore     

Que vous accepterez un cœur qui vous adore ?      

En combattant pour vous, me sera-t-il permis       

De ne vous point compter parmi mes ennemis ?    

   (Andromaque, Acte I, scène 4, vers 293-296) 

Le discours de Pyrrhus est codifié. Il est rempli de plainte, d’impuissance. Il révèle ainsi 

l’image d’une société qui sacrifie l’individu, face aux exigences politiques et sociales. Racine 

évoque ainsi le destin des figures historiques en se basant sur la mimésis. Son thème de 

prédilection est l’âme tourmentée, qui divise l’être entre la raison et les sentiments. 

Racine, est à l’image du classicisme. Il est aussi bien soumis à la tradition  antique qu’attaché 

à l’influence de son siècle. Il reflète les valeurs du règne de Louis XIV, puisque le pouvoir, 

étant absolu, est lui-même soumis à des règles strictes que nul ne peut transgresser. Le théâtre 

de Racine s’apparente alors à un lieu d’éducation morale, qui emmène à réfléchir sur les 

limites du pouvoir et de la condition humaine. 

À travers Andromaque, Racine donne au discours une forme de révélateur subtil mais puissant 

de la socialité au XVIIe siècle. Bien qu’ancré dans l’Antiquité, Andromaque met en lumière 

les réalités de son temps ; celles d’un pouvoir absolu, d’une société stricte et d’un langage 

porteur de vérité et de souffrance. Ainsi, il fait d’Andromaque, le miroir politique et social de 

son temps. 

3.2. Le pouvoir comme un indice de contemporanéité dramatique 

La pièce de Racine dresse une image subtile des relations entre gouvernants et gouvernés, 

précisément à travers le personnage d’Andromaque. En effet, mère, prisonnière et par-dessus 

tout veuve d’Hector, Andromaque incarne une gouvernée soumise aux décisions des 

puissants ; cependant elle trouve un moyen de résister. Sa force de résistance est symbolique 

et morale car, elle reste digne et fidèle à ses idéaux. Par sa résistance silencieuse, 

Andromaque manipule les codes du pouvoir en acceptant d’épouser Pyrrhus et sauver son fils. 
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Les conflits de pouvoir, en apparence, s’identifient à ceux du monde contemporain. Ils posent 

des questions existentielles ; quels sont ceux qui détiennent le pouvoir ? Comment résistent 

les gouvernés, et comment inversent-ils les rapports de domination ? Du XVIIe siècle à nos 

jours, le pouvoir bien qu’ayant changé de forme : les monarchies ont laissé la place à la 

démocratie, aux régimes autoritaires, est resté le même. Les conflits fondamentaux 

demeurent toujours. La figure d’Andromaque trouve des échos dans le monde contemporain. 

En effet, Pyrrhus pourrait être assimilé à un chef d’État hésitant entre les intérêts 

géopolitiques et ses enjeux personnels. Andromaque quant à elle, incarne la résistance 

silencieuse des personnes opprimées ; celle des femmes, des mères dans les zones de conflit, 

de guerre ou sous les régimes autoritaires, qui luttent pour la survie des siens. Le théâtre de 

Racine, en soulignant la dimension humaine du pouvoir, sa vulnérabilité, son injustice, garde 

une valeur contemporaine. Il nous emmène à penser à nos propres rapports avec le pouvoir, à 

nos rôles de citoyens infaillibles ou de complices. De plus, les femmes comme Andromaque 

ou Hermione, bien qu’étant prises dans des structures patriarcales, nous montrent des 

alternatives de pouvoir : manipulation, stratégie et sacrifice.  Le théâtre de Racine devient ici 

le miroir dans  lequel  le monde contemporain vient lire ses propres contradictions. Cependant, 

en explorant les rapports de force et de pouvoir, il dépasse son siècle. Et le pouvoir dans sa 

matérialité tragique, devient un indice de contemporanéité dramatique, car il met en conflit les 

figures du gouvernant et du gouverné dans un dispositif toujours visible aujourd’hui. 

Conclusion 

En somme, Andromaque montre que le théâtre tragique est un espace où le discours fait et 

défait les puissances, où les tensions humaines les plus profondes se déploient dans un 

langage d’une grande maîtrise. Ici, Racine met en scène un théâtre de la parole où chaque mot 

pèse, où chaque silence résonne. Il place l’homme face un conflit constant entre la parole 

vraie, sincère et la parole stratège. Le discours du pouvoir s’illustre à travers la parole des 

rois, des personnages de haut rang, qui utilisent le langage pour imposer un ordre social et 

politique. Cependant, cette parole est souvent mise en échec par les passions amoureuses. 

Celles-ci sont la preuve que le pouvoir politique à des limites face aux passions humaines. Le 

pouvoir du discours quant à lui, incarne une forme de résistance qui permet aux faibles 

comme Andromaque, de retarder l’inéluctable, afin d’inverser temporairement les rapports de 

force. Chez Racine, la parole est à la fois l’arme des puissants et le refuge des opprimés. Elle 

révèle dans la tragédie, que tout se joue entre les dits et les non-dits. C’est là toute l’ambiguïté 

et la grandeur du discours racinien, à la croisée du pouvoir et de l’impuissance. Étudier le 
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pouvoir du discours et le discours du pouvoir dans Andromaque, c’est saisir toute la richesse 

de l’œuvre dans laquelle le verbe est à la fois roi et victime. Ainsi dans cette ambivalence 

réside toute la grandeur du discours racinien. 
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